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In fo rm a tio n s  ."Locales. E l e c t i o n . E le c t io n  de  v il l e — L’élee- de ce genre. On prend uoe ou piu 

tion pour un Maire et six mem sieurs feuilles de cette plaute,i]ue

£«=£555
L ’ a n g e .

(C o n t e  D a n o is : ;

r " r * » r A « „ ta ..ts »«> comnosei-1 vous . l ire ' ^ ‘ 1........U  ”  ’ «T U!l!ls m ±mcn a a co'iiorraeineut ou rapplique ainsi sur 1a p:ate, et «Toutes les fois qu'un petit en-
5e 72 «itinerates et 48 ré pu blis tier leur E „  1 • gi I p r  • • r des'* a i t1! î r  * n “ ' " T * ? *  ,l ‘acte d’iucor ' l » fr>ve souvent qu'une seule fau t meurt, un ange de Dieu des-
â i e r  la Chambre du Sénat de ont commis t *  plus P U l° " ’ ^ n i e sm vaut : ^  8ar la P ™ d /e n fa n t
20 démocrates et 16 répub l’.caius fraudes qui su soient jamais.:oui

Pour Maire :
"V— ;,u ‘ •'e sou- u jamais coin P. E. L o rio ......................Dein 17 à au raproetieuicut des chairs et ci graudeset blanches ailes, vole par comme à V iiu tre a n ru ^ i'l i^ la  r T ? " ' h «- n».»;-*-*... .» a.' uC i

°- l,ob"rt............ ■“  48 r ri“v'* b,w,8ure ? « ■ : Sm.1^«»<» - ‘ ~  • • ',,M ,d’ M ,lu:e il"  ------ temps. Nous croyons devoir don ; le plus. I l  lu i cue ille  â pleines i Dieu pressa toutes les fle u r i sur leÜT*80ius- . „
1-J7 ner cet avis à tou t le monde, et : mains des fleurs, q u 'il porte au son cœur ; mais la pauvre plante H,a™
: surtout à nos lecteurs de la cam bon D ipd. «fill n n .  U a n n > H ..IU  u i_  »...fïl ..1. *  etc., anx nlu§ has urÎT feront >.?h: 1' ete’’

E t l'enfant, ouvrant de grands 
yenx, regarda l'ange au visage 
beau et rayonnant, et au même . . . . . . . ;.lir
moment ils  étaient rîansle ciel, où ‘"V"“ ! î<'n«*rn.Mq>v 
U n 'y  ava it plus que jo ie  et féc ilité ., ,,

Dieu pressa l'enfant mort, sur j*vé<* aux N<« > :«.

_ w T' C . Luxer.'. & «’;*.. .•» ... v ,„ .V!. Ir.
«-< • >rî ! |.-ur.

............  *. r l i- t.iiUic ri i;.<. û
6 i. i«:> v>.:g ,fe

Vi-ilU , 
Vi.-i !..

TOPIN V A U T M o r i n — Comment «'une infamie. D 'abord, Marcelin 
qualifier un enregistreur des vo- Le»let, Enregistreur, ne s 'es tja - 
t»#ti»i dont les numéros dès cet ri mais conformé au« instructions

catnse la blessuie en peu de tous les lieux nue l'enfant aim ait ! lu i. 1a main .tm o  io i»* ur.tr...'m« r,.» ,....

s s s = s . î j  s T u c r . ' ^ . T i H T s :  . i Ä r r ’^ r t ' Ä W Ä f . t t ^ a s R s ä S S j ^ i i B S s S
Poar avoir la réponse à cette miss»ire democrat.-, nommé par J. L. Aucotn................  « 174
question, interroger 1‘enregistrenr »es Etats-Unis. Ücpbis, les lieux L. Keefe................ . . !! •- ]74
de la paroisise Terrebonne. ; où les polls devaient être tenus F. Saucau___ . . . . . . . . « 174

________- ____  i0,,t l*l «cés. pour la plus M. A. Legendre! ! « 174
CHARCUTERIE—Si VOUS voulez Brandt* partie dans les sucreries, L. F. Schneider.......... Rad. 46

de8Sinéliorations da iis la paroisse, ot connus des démocrats que la Gus. Boudreaux.......... « 48
votez pour 3ehuei«lev p»»ur meiu-» i ' Ll .. l'élection, tandis que L. Langimin................... “ 46
bwduJnridc Police.— Celle est p'tte liste était impriméi- depuis H. Franklin...................  *• 47
le sens de l'affiche placardée par ‘.° ‘■î* Octobre, comme il appeit II. Grimes___
le charcutier de Tbtteid.nfx.Cei- _ 11,1 ext,;l de b Union que nous i L. Comeaux...
tainement si vous voulez que les a '° " s S ‘"'dns. Copeu j 1«

D O LE A N C E S  D 'U N  E D IT E U R .—  
N o u s  trouvons dans le Protecteur 
canadir* de F a ll R iver (Massachu 

4-n setts) bestra it suivant du Cana
46 dien de Québec :
47 E d ite r un journa l est nn pnr 
46 agrément. S‘ il contient trop de

----i----- --- ! - . .hvw qui, JOIII^UJI Wiun UÖ 1»
les Hears sur son cœur ; mais à . même béatitude,planaient autour ____________
celle que l'eufaut a im ait le plus i l  j de Dieu, les un» tout près, les an- j t  ( " A i t  |  a *  •
lu t donne un baiser, et i l lu i a rri j très un peu plus loin, form aut un L L  U  I I  i r l L U A L i
ve une voix a l ‘aide de laquelle > grand cercle qui »‘étendait tou- j Conftaeur,
elle peut chanter daüs la suprême jours,tou jou ryusquedans l'in flu i. I »<>. 93 -Rue de i» Vie.iie Uré«...No as
DéHfKUüti, Fit îl phanlnuilif tnnu r*!«....Id wur 4H»1 a va

46 politique, les gens s;eu ofteuseiit;
UiBcnieui «1 »«»u.-» »oui«-/, qu r o-s ........  ........ . ,,c„  . Voilà la cinquième fois que les 1 si le caractère est trop  fin i l di
deuiers de la paroisse soient trat.« , 811 J" ;t ailff^ s tto n  d ‘ uu r rtdi radicaux essayent d ’entrer en lice : sent que ça leur fatigue les yeux
formés eu suusîvse- ou n'a qn’â !;a ’ ‘ ‘»Utes les poils placés dans pour s'emparer du gouvernement si les types sont trop gros, ü se
donner d cet artiste la position .**”  su,;r’eres ont etc éta iilis  dans de la v ille, sans le moindre succès, j plaignent nu‘ou ne leur donne
qu’il ambitionne, et vous serez T * ,ll t^'*s|' 'K ‘!e depots. Pour cou : Au mois d 'av ril 1868, il y  a eu pas de quoi lire  ; s‘ i l publie les
«èrqne toas ces acolytes patroui- ! »‘ in tim te , M. A . Ledet a 236 votes de donnés avec une dépêches télégraphiques, l ‘on d it
eeront son établissement. récusé ae nommer les commis- : majorité de 22 voix pour le ticke t que c*rst tou t des mensonges : s‘ il

___ ___ ________ SrtU' f  “ émocratH, recommandés démocrate. En mai 1870, les radi ! ne les publie pas,0.1 le tra ite  d ‘an
pa: e comité executif. Enfin, il a j eaux avait tramé un grand coin tédiluvien ; s‘ il donne des articles 

ARRESTATION— Un nègre a été j ta”  loHt L*e O"*1' « P'» P<»«r exas ; plot, pour enlever la place par sur ! originaux, i l est blâmé de 11e pas 
arrêté aa pu!I do Lafourche Gros j perei la j-opuliitem qui voula it j prise. Mais eomme leur bu lle tin ! publier d 'extra its ; »‘i l  copie des
fiingetiucarcéi'é a la prison de ; u" ‘' éiectioii honnête , électoral se trouvaient a boid de articles de enoix, ou Paeeuse d'ê
Thibodaux, pour avo ir essuyé de ! be m atin Uu jo u r de Pelection t VAnnie Wagley, lors de son naît- 1 tre tr^p  paresseux pour écrire-s'il 
votrr sur un ci‘rriii«;.tt qui no lu i j ,a première nouvelle qui nous par j frage qui a eu lieu la veille du fa it â quelqu'un des compliments 
appartenait pas. Combien y en a-j Vlt;1,t» c‘eat que le Foil qu i de- jour de l ’élection et que ces mêmes il est accusé de favoritisme • s'il’ 
t i l  qui ont voté plusieurs fois, a se trouver daus ie magasin , tickets sont venus s'échouer au u‘eu fa it pas, c‘est une brute mal 
éifiéreiits poils, sm s qu 'il aient ; de depot «le M r. A llen, su trou ' débarcadère de Thibodaux, ils  complaisante. S-il écrit un éloge 
pn être arrêtés î I i  y  eu a beau ! Vi,,t darts sou camp, où les nè j u’out pas tenté l'assaut. L'anuée , d ;uu défunt, les vivants sont oU 
coup, et en toute jus i ice, i l fau t Kr “ s avaient çoiumeu«« de voter j suivante ils  ont mis leurs célébri fusijués ; s‘ il fa it illusion à ses dé 
qu'on mette un terme a cvtt » pra depuis trois heures du matin, j tés en lice et obteuu 44 votes sur ! fa its, ou lu i conseille de s'étudier 
tique radicale eu punissant les »«ns commissaire démocrate. L'eu j 204. Eu 1874, une nouvelle tenta lu i même. Si l'éd iteur écrit à l'a

reg is tieu r à reçu cette boite, mal ' tive a été la ite, mais elle a échoué dresse des dames, les homme» 
gi-é le protêt de»conservateurs. { comme les précédentes. ! «ont furieux : s 'il ne s'occupe pas

un  peu p lusta id ou apprend I I  taut espérer que d ’après ces d'elles, les dames trouvent que le 
- -  . <ine la boite qu i devait être au échecs successifs, le» am bitieux journal ne peut être toléré dans

Samedi, un paipP't «le c ircu laires, j magasin de depot de Mr. A  Brous * ucaluwag et carpet baggers, seront nue maison, 
imprimées à la Nouvelle Orléans, j seau, avait disparu. i â tou t jamais dégoûtés de briguer : Si uous allons â l'église, nous
ont été distribuées A la poste La leilte, sur le devant d'Acadia | l ’houueur de gouverner la ville , j sommes des hypocrites : s: nous
dmw les Imites des «lémoerales. | Plantation é ta it tenue par «leux j -------------------------- j „-y allons pas,'des .éprouvés. Si

uous gardons le bureau et nous

béatitude/’
V o ilà  ce que racontait un ange 

de Dieu, taudis q u 'il po rta it au 
ciel nn eufant mort ; l'enfant l ’eu 
tendait comme dans uu songe. I ls  
volaient à toutes les places du 
pays natal où le pe tit avait joué, 
et ils  traversèrent des ja rd ins or
nés de fleurs charmantes. «Les-

E t il chantaient tous, grands 
et petits, le bon et cher enfaut et 
la pauvre flenrs des champs, qui, 
fanée,avait été jetées sur le fum ier 
dans l'é tro ite et snrabre rue.

C h i s t i a n  A n d e r s e n .

coupables.

ViLAtME— Dans la nuit de

Le rapporteur de VAbeille a eu
________ __ ____ _une entrevue avec uu juge répub

quelles voulons uous emporter et dcain preérniuant pour connai 
planter daus le ciel V  demanda »fe «a manière de vo ir sur l'élee i 
*' tion présidentielle. Le colloque 1

suivant en est le résumé
l'auge

Lâ é ta it un beau pied deroider; 
mais une main méchante ava it 
brisé son tronc, de sorte que tou
tes se» branche», couvertes de 
gros boutons à moitié épauouis, 
pendaient toutes flétries.

“ Le pauvre arbuste ! d it  l'en
fant ; pretid-le, qu’i l  refleurisse 
là-baut auprès dn bon Dieu.”

E t l'auge le p rit, baisa l'enfant; 
et le pe tit ouvrait â m oitié les 
yeux. Us cue illiren t de riches et j ci
magnifiques fleurs, mais aussi la ! UJ‘ÎÎS compté. 
fleur de Marie, si dédaignée, et la , —Qu‘ent . -  ,—  — .
suave pensée. J,—Je veux dire simplement

«A  présent, nous avons »les ■ ^ ,,e . ês voJes de ces deux E tats 
fleurs,’'  »lit l ’en fant; et l'ange lu i st,,aaent rejetés.
fit sitrne delà r/Wc ? mala Ile tm R-—ApillD lIVerie* VOUS U lift DO-

NEW ORLEANS.
Candis, Confiseries et Patisseries 
Chocolats, F ru its  Confits, /Si- 
rope, Gelees, Dragées, Bon

bons assortis.
„ ö w i  assortiuifiit de BOITES A SUR
PRISE eu tout genre».

AGENCE UE F E U X  D'ARTIFICE, 
Tou* le» ordre» de 1a ville et de la ea n- 

l'ague. pour pièce» -le couiEerie et de pH. i» 
«■rie. seront exéeutés saua retard *>ée 1« 

|9sep-lj

Le ra p p o rte u r-E h  bien, juge, 
quelle est votre impression à pro 
pos de l'éléction présidentielle 
générale f

Le juge—Je crois que Tilden a
battu Hayes. ---------

R.—Alors vous admettez l'élee i a u *  N o «  Q 1 3 , 2 1 »'S <-1 a  1 7

T ra n s fe r t  de U a g u s la

C .  L A Z  U I D  A  C I E .
O11 transférée «îepuis le 3 Octobre tout 

leur stock «le véteiueuts ubapeauz, cas<iuet 
t«»8, trmllcâ, valines, fourniture«« poui uie»- 
•leurs

du  Âo. 193 %le I I I  4** tie rce

tion de Tilden.
J .—Non, car »‘ il é ta it élu par 

-- ')ote du Mississippi ou de la 
Louisiane, ce vote ue serait ja -
le vote du Mississippi ou de la 

i t
compté.

R.—Qu'entendez-vous par là î

f it  signe de là  tête ; mais ils ua 
s'envolèrent pas empöre vers le 
ciel.

I l  é ta it un it, le siletuîe régnait 
partout ; ils restèrent, dans la 
grande v ille  et planèrent çâ et lâ

1.0..«* «V’ O'MMO '«C 11-M imv I A .it/uuuDf» ÜUIII m ille  UFIil I ___  { ___
L'auteur de ces circulaires ta it | commissaires seulement,—le l i a - j  „  "

'a . L ? , ’ ! bT  f . rL:i/ u,,r^ c ^  u "  a“ tre ' : u i e. : *r e ci m f«  • nre n tenu! né 'fl <*C(:I1P',I1S de nos »flaires, c'i-st, d it  j »ur l'uue des rues Tes pTns étroites,
♦ J f  J» f  " T , a i\  ^  Ht!e JHI ! t • S  et el1 drullt,I Ĉ 5te éle<i" i envirou un an la iMeml uion V e  ° " '  W“ ’ uous sommes trop fiers où se trouva it uu amas de paille,tout en le represent a n. comme i tion a été nue veritable t, tree ; il i ®,n , rou un an,,1a jiopuU iio ii de , * , • , ^  4.em lie  de vieux ustei siles ve»

S i m ! i i r e l ; p5n 1n -v : i - t r e ! t e r ^ b h 'jï: i S ä ä ä
L‘»utenr de «..-u, . sal e i.itam u', paroiLsse qui aient été tenus co„- * Ui* *  , J  £  Régligeons ims aflaires. Si nous E t l'auge m ontra it, au m ilieu

:S J" f  ‘ • lHSt‘Z V1‘ !MT,r a I ,Jr i î n, ,,,é,UH,f. 11 } *  loK ,E t  iualçre “ o.ub.NA on^« lÆ it 8‘'8'Memn eseT P‘d»'ious «le la poésie, nous som- ! de tonte cette désolation, les dé-
«I...7» i«rJ ,M U°  n <’ ,<: i* " '?  f "  I tOUt et H' ! ’C toutef. 11'*8'  î ra ',de,s 5,762 enfants, en tout Th 844 ne r u,es accusés de I ‘>he ; si nous uvu  i bris d ‘uu jm t tie fleurs, et dessus,

. ie  a uelunie graipl-m ere. , commises, les candidats «lu l i c k  j w>nues u , „  |,!0... Ir.,K i.. Omit «le P'd’ liojis jia s  nousn*avous aucun ! »»>» morceau de terre qui en éta it
f . i -  ®!??'imi!li4Ue Se tre -m  nt ela« j voter.* i ï  restera .3568 vor un» 8odt POUF •» litté ra tu re  ; si la swrri et qui n 'éta it plus consolidé

T i e i l l e  E i 'v e e ,  a  l ’a n c ie n  
lo c a l  d e  L e o n  C » o d c h a u x .

oc. J 476.

i  « ® o n  G o d c l i a n x ,
Aux No*. 81 vt ffcl de la rue du »'ai.al 

HABILLEMENTS, L IN O E LIE , ’ 
CHATEAUX.

A  TANT TRANSFERE tue* niagaein.d*« 
JA  No» ^ia, 21'. et 217 do la rue Vieille ! e.
vée aux Nu. «»1 « t  « S  d e  I n  r u e  d u

c i ne.iujiaai iqnc se trouvent eins ; .7 1
par une fa illie  m ijorilé . Personne j '? t î’ r» 11 rVste,a' 

il A iu«iit Dfintaùlup lu ♦’»il • la»« ■ lauicanx
? Ev' ~ l<il hoi!e " e p °u t ‘**0 tester le ta it ; les ; aucune v lia i me i Ion rTiniw.T ^''oas p<u» notre feuille régulière fleur des champs fanée ; elle ne

aurait du être au magasin ne le» | ch e fs  je savent aussi bien e M , d , 1C1!1 '  ilaime pour em por-, | lie u t. : . oavons nas va la it Dlus rien du tout et voilà
pot de Mr. A. Brou-s'-au a été rai» mieux nue n»is..nne m .is  ter la paroisse, ont trouve moyen, », OU8 Ul lw>ous pas | \a ia it  p iusrieu <iu tout, e t voua
L n  v  j , , ,7 «»-ie i. ip  m it iix  que p i». une, mais ces . . .  . promptement, nous ue sommes l>o îrquoi elle ava it été jetée dans
porte a ri Maison «*»' f  o:ir »•»'liant ; messieurs, nonr esoueis • ions I HNec * ,aue "K »euiegwMeiir «les .1!ia(l; „ lia ..... .. a i . . i« K. r..»

3568 votants, 
ne reçu la ni de malle <‘st en retard, uous ne pu 

blioas pa.» notre feuille régulière

VSr ’,;1 r;,l‘ i ,U,e,' X que J0«1,8. avecl'a ide de l^ iire  ds» iw ir  »les I»F«»'l»temenl, nous ue sommespotn«i h vmisi).'.'»‘ Lour « «m.ni* , messieurs, mnir lesquels l'hon> i * llue , 1 eu ie„i». leu r »les .ie Ah t le
an dire do celui qni l'a i  ippnrie, ; n -u r e t I hoimêteré est un vain > voti*!,ts» '  «»du a leur parti,,»1« L r td 'u u  éditeur est bien envia-
d« l'habita tim Mais il pa ! t i ir e  â l'estiiue et à la considéra^ ^ , ia ld ^F Hl* ulol,is .^.gK) «̂ lec k l ,»

boite selon les i tiou publique, comptent sur la ^eur‘s‘ . 1 supposant même »jue la
....... — 1 m .ileabilité et la complaisance »lu i l ,0Pl,*‘l t lon se soit accrue depuis

n  .x • i» i - CUM.t.H fèl Mill :lf« ma «-(Mil IU*T«iikit tioâ

que par le» racine» d’uue grande 
fleur des champs fanée ; elle ne 
va la it plus rieu du tout, et voilà

nu t rai t q u e ec i te boi t e _____
in for mat ions «pie nous avons re

BadioaL'—Le Superviseur d«* 
lfoiifegistn'menr ties votants,

lujunuaiions »pie nous avons re i m .ileabilité et la complaisance du i a v  Q " ‘’ rt, t , u c  « e p m s  . L e s  v i a n d e s  A M E R I C A I N E S  E N  
çüt’H, n est jamais sortie do T h ib  1 Returning Board. Quelle que soit L tte é|’ - ' , ie ,ly im }  P«*reonues E u r o pe .— L e Dundee Advertiser 
od.iüx. Elle était déposée dans | la décission de celte infame et ■ dy d«**» drt tuu t sexe et de publie sur l ’im portation des bes 
une maisons de la v ille, où toutes j odieuse ins titu tion , il n'en est pas j uuuleur, ce qu'a neun liom tianx vivants et des viandes abat 
l«w patriotes touiellfs de t:onleur J moins vrai q«te les élus du |>enple qui jo u it d'un fieu de ixm sens tues pioveuant des Etats-Unis
ont passé la nuit et la journée â resteront toujours ses élus quoi F flU admettre—il est irufiossi- des renseignements, doqt nous ex
voter. q n 'il arrive. La voix du peuple * â toa t honnête homme qui a trayons les passages sa illant :

c'est la voix de Dieu, et cette i IV,n' ,lll1' honnêtement! Les bestiaux dout les corps en
voix qu i uenêtre non seulement i hdèlemeut son devoir d 'a rrive r , Lers doivent être envoyés eu Eu
dans t«uis les cœurs, mais qui se ! ll0tu 6 4 électeurs fxirtés sur rope sont abattus da veilie du dé

......... ... o l ia i t  entendre encore dans tous H i ,v rT il® des part du steamer. A ussitô t que le»
Am  la paroisse «le Lafourche, n lw  coins les plus obscurs de la ! Vl>t/*nts.Cepeu«laut ie eélebre M nr ; viandes sont défiecées, elles sont
toujours, comme on s‘ y attendait, j surface du globe, sera toujours ce lu Ledet, qu i ne sort pas »le la . {»lacées dans des chambres froides
Êùt de la saie liesogne. i la voix de la justice et de là  légaii | u,rt1l s ‘i " 1 P°rtr‘ ass,'z grandes |mnr renfermer

la rue.

a S - r - S F i s  tSSëF =
— Docteur, d it- il 4  l'homme de

^  Approuveriez vous une po- V m n il.
Iltique semblable t  i P=l»hc en Jtén̂ ral one j'ai, .fin Je «épon.i.-*

j  -No», j«ife r t , . o b i i ; ? i r : S " s i L r : . r r a g : “
Lain, je  rougis de reconnaître lê ; *tp iinxen« «îUiounu«*», «le jeune* g. ut* «t 
fa it, mais je  vous donne simule i île stock te) qu’il u‘v eu »
ment m on 'opin ion sur ce qui au j K S S f i  Ä  Ä  
ra il heu en pareil cas. juerct*'»»«,ure.r«ie*prix.

-------- « ........  J A l’avio.ir, connu» p«*r le p»**é. ii. rué-

, j *  ,rès ia \a ie  é ta it tombée dangeureusu- ! tou» k» <>r«ire» (<jr»n«i» ou |iL-titsf ù babille 
Oient malade. i “ i” “ 1’ ltoKpri«et clmpeaux de tout«»«»».

Al;rè» »voir loogtvmp» t« rBi l E S Ä f f i t “  
vei se, notre homme dut se résig t tü,|ctte le plu» fin. Lt» prix de um »Aicic* 
ner à mander uu mé»icciu. Devi- i ^ ° “1 lliv,*,l“ ,*iemeiit uu»*i bu* que p.«M«- 
uez à q ili i l  »'adressa t A  l'un  de i Lr» «Oinniundr» «l* 1» campagne (ont fob 
nos princes de la sieuce. au eélé- ; i et d'une attention immédiate.
b r o X . . .  , . « » »  dérangi. pua | . „ « r S I Ü
à moins de cinqnant« louis. Tout 14 oetr~~6 
le moude avait cru qu’Harpagou 
avait jie id  u la cervelle.

P oint du tout.
Harpagon »'était avisé d'un ex

que noos volerons."
E t ils  S'envolèrent, et l ’ange ra 

conta :
"L a  bas, dans la rue étroite et 

daus une cave basse, demeurait 
une fois un pauvre pe tit garçon

l ’art, que vous tuiez ou que vous 
»guérissiez ma pauvre femme, vos 
honoraires seront da deux m ille  
écus.

Ravi de son nouveau client,

A», M ppa iam

*2....... Ra* Bienville Nil»OrlEn........ jg

6 * 2 * .  m Ä M Ä SCidre.
^spécialité pour le bouteillaga de ce* arU-

Dépôt dee meilleur* bouchon* vendus 
dans le paya.

Mr. I. Ricard, représente cette tuaieea 
depuis cinq an». aout 12 7i.

quilles, le tour de sa jie.tite chain
bre, et pu is----- c 'é ta it tout. Plu-
sit-ursjeurs d'été le soleil donnait

WmÊmmmm mÉêâŴ Pmmm
tes ellorts pour faire nn e n r e g is - i ra t de boiset s 'hum ilier comme le . ’,„ ,Ptra ir ... . i  i **1 ’f t ’ ®st ensnite décou fiée eu j meanx ,je hêtre que le  fils  du voi-
tremeiit jrste **t honnête e t d«»ti' p lu " honteux des cruuiiie l» «ju * , . * îouUra1« n i'Jza  ■ ^'»Rri'vr», qu i sont cousus dans j 8j u |ui apporta it ; i l  lu i m etta it au

justice à tous les vot.mts. De l ‘e»j«èeo humain«' a it jamais engen . i, , is i!! f ronr d ‘‘8 f?' es **■ transportés dans la j dcS8u8 ,fe sa tê te ,et alors ilrê v a it __J‘tU étais sûr et ie serais dé

S r!.™ifc " " *  , r i ° " f  euï, ,! ,,,ya , r  , ' , ' ;Z ° U' s “ r l i n o »  s e îu o « L « «  li»hau t»  Si l»  U<..D <,u‘il, é! a"  <l “ 1 > là Uh a y  «espéré <<î vou» » « » « r  fausses

a ? Z K :  -  ! ä  *■* = .  “ s  ä « j5 ! i s ? de ~ *-

S l T Ä T i S a M i l » . . — — V ~ .  *£Œ!£?MiSs:i'i.
trépas.

—Docteur, d ît alors le veuf, je  
vous ai promis deux m ille éens, 
que vou» tuiez ou que vou» gué 
rissiez ma femme. La douleur, 
u’est-ce pas, ue m'a pas fa it pet-N 
dre la mémoire et c'étaient bien 
là me» propres paroles f  

— Il est vrai, d it  l'Eseul.tpe.
— Maintenant, peruiettez-moi 

de vous faire deux petites ques
tions ; Avezsvous tué ma femtnef 

— Nou, certes, c'est la maladie. 
—J ‘t  u étais sûr et je  serais dé

•» «v—»«««». pou i ruai.ii
depuis I8»i8ju*qu à ittyourd’biii.)
Noa. 8,10, 12 et 14, rue de* Champ* Ely*et 

en face de la place du vieux Depot, 3me

N O U V E L L E  O RLEA NS.
Nettvye 420 barils pa r jo u r  

LES SACS sont FOURNIS GRATIS.

PtoBptement remplacé ppran cèT 1 ’ L'éVectioii de T ilden et »!elîe de trt,ts de ^  messieurs A p 
ï  E  4 . L d À  ! S ir fw lh  nu te n u e »  ou ,u,ut u ro r . . .  l'éebelle !

’  1(1 ni
{to|*re,wrire, et il n-.-si ...... .
nwo™e 'to bon sens Jaus tonte

tf e , . . .  uuautdiciiii. ou  ju u i u v im u i
tulles avec de» compartiments l è  : h» « la  «In rnÎM in lu i «nnort » <fea

m£Z£ » ! '*•»;«* «7 Tons *»IX ! JUBr -I^TuTTunneu dont i !*“ ■ df  “‘‘T '“ ’ ,,ar“ ‘ •“ i -V o ù iT /  'guérie
|Ma "" éteomùx innnnund ^«.rtur» ÎT S S J U "  !“™r lelrunuport et la

P H i.

0^17*7?° M ‘ W A L ô H » A fl«nk

€ .  J A I B E R T  A  C I Ê 7

— IM  P O R TATE U ES D K —

Marchandises sèches, étrangères et 
Américaine*.

Cotons, Indiennes, Rubans, Ben 
neterie, Mouchoirs, etc etc.

g«« bas, de plus méprisable on j 1 

bl» °* ^ a<î 00 Li s !
P Ces où les poils »levaient être : Ascension ............. ..........
ftoes, quoique imprimées dans ! Â * : . “ .':::: 

‘.'Union depuis le 28 O.: Unton ituuge, K.............

’ f i d T w l * , - “ ™ " '*  v *i*  i , ®toction, et a e. >e.ve GuuhouU.......................  200
» te s  placer dans l'in té rieu r «les ci»ii»vrno......................  1164
r*«*Uous à doux ou tro is  m il-  L L ' , ! , ........................"i

• „  nu i. p u is , p u .^u m .e  e»», »norie. ! 20 Rue de Chartres, près Canal.
une qui ava it une racine ; ; o f| puisque vou» ne l'avez n i tué i N o u v e l l e  Or le a n s .
la u t  la  rd a ilta  da u s  UU l)Ot à  fleu rs  • „ j  g ué rie , VOUS êtes eû  dehors! Cette maison déjà bün connue par *oa

des terms précis de nos conven *,"* di l i *t e t , f  '»*■

Dem
niiy.

730

I W i r r « ?  à ,i0UX ° "  . t ,o is  m il. -  OaiotwiêiV..
ii vOnte iOllte publique ; mais KeiicmnitK 

f k n ! r 00é dt.us eet e vila iu ie . w
! et i» ^  * électiou est terminée iiTeri»,' ........
Jiaqu'au moment où uons a! Lincoln.............

ïÂ T ?*’rfe" «* : S3te.v:.“ ........L .  S0Jei. »les retours, car il les Natchitoch*».....................• WlflÈ*«! . . .  . ...... II

. 1136 
1713 
»Hl 
125

5uu Ainterson, »xltreu vviggliis, ln om  glace, qui communique avec : « . t te L m »  I l  harrosa le cu ltiva  tou t nronos 

m  ba !d6^er ™ u i ^ r iL c L “ Sr'a1i’  <>' I 'd '  ®*',n S "‘el.le « £ »  chaque | Uu jou r, « m w lw t ,  M *  a a i

h,‘ d , u u  k a r o u  B a n k i ù .  A b r a i u  £ u -  Ï Z ’ u ’ u l Z / e t " ^ f  ' „ ’ î  “ f ;  B t > 1“  « e u r  e l l e  m ê m e  e - i n d e n .  ! M o u  « r ,  l u i  d i t  M e n u e , _ j e  n e

- r---.....v «V •■•«»« « ■•iiiiiPts »Cl'lje,
Cette maison reçoit chaque eeuiainr de 

nouveaux envoi» du Nord et de TFuron* 
et met un soin tout particulier à remplir lea 
ordres qui lui *ont adressée- (11 .sept 7é la '

N O T IC E !

»loin Aaron Raukiq, Abram Beu- ^ T a  W Î T h i  un *?« ?  tteureUe * » » * * " " *  ! MOÜ efr’ »».«»* J*.P® K M  ÏÜ Z u x i? ? ' WeBdï
der, Cor. Crawford, Nathan C( il t S ’ tm id  oui mreule à ^ ^ n t  d a n s a s  songes, Cest ve r. | yenx pa» paner, je  e volerais ; ^ ^ S L S U S S L X ' i ï î  
Brown, G. Loret, j r .  O, v ille  RoUi “ rJ l is  viaudè» f Ue ‘*u l t0 '\rüa «“  «“ »“ « « t ,  j  ai déjàgagnéce pan là. ü n zeune j corner of „  Ann .nd oid Uvee L  u,

’ - - tv..,l i i u  »X rs,  > a u . * . ' lorsque le bot. D ieu l'appela à lu i. homme de la C iotat ne voulatt pa» 8f3« 3,5 »»fl 217 oïd Le^eest., uc*r
1 ■ i d” ,t: M aintenir constam x>ei»Ui» un an, à present, i l  est au i m« croire. Nous pariâmes un d l-  ' LfonftG^dcfaux7 oîd h' *' mt

ane temoératnre de 3 de .1.. n:».. . .... 1.. 1 i —m i— _«---- . ..w a wnar* tbey

.... m ow n, i i .  Licrec, j r .  u i  v ille  ito i*i 
21,7 chaqx, Joseph Célesiin, D avid

Butler, Charîq»Gaudé,A. Aucoin, ' mm t nnë tem »érature » e 3 dë xPU1f  n  a" ’ pr^ Ut* 11 e8t ?  I “ •  T re' par'ame8 °.n *‘dFisaneitîM v iA riiu  Âii.eH vv ' x  a«« tem|)6ratiire he à ae I)rès <]t'D ieu ; depuis uu »n la  ner.N (>u»voilàreudusauJard in;7a ibepie«sedtoreceiveaiiordenen-
'"«« sujet des retours, car il les Nâtëi.îtocbe» . . . . . : ......-........  300 D  J * * O Berererou S|ès au-dessus »le zé-o et ne pas f le u r  s'est flétrie, oublié sur la fe>. ; zoologiqne. I l  prend »on mouchoir, | lr^',\etdĥ 6th® ^ r«-

tonstamnieuî, tenus cachés aux .......................... John G riffin  Johu ’ Chatman j ’ C<* u *  ^ r° ’ |K,,nt tde uêtre> et Puis e,,e a été j etéw dsl" 8 y  fa it <laatre “ «a»1** «t présente j Hat*. v.u*e*, Tranlî. etc.. S ^a ftb^iôw
(les démocrates, sans don te, w i e » .......... "V.V.......  'siô v» Bonn» Hem v Carter R „ i^ r t  ^on^ ,ation «le 1 eau, parce qu a- ja rue avec îesordnres. E t c*est ; à l ’antruehe ; l'autruche l'avale. 1 w,Udw w*“  th*

S Ä . «  *  m a Ä  a m ;  b l  : m  ™  ü ï s i n  S E j i .  “ “ “  “ * * » “ « •  i « * “ «  * « » .  ■ = « “  t ~ » ~ .  « » “ t  *  i • > .«  P r e “ d » .  ■ “  « •  “ V *  » ^ « f f Â T u
8*v» edrcrtiecmeu». Oe« t4 IV«.SL L'harle» 

8t. .lames

^  M. Bourg, Henry Carter, Robert jors â c h à r  i r a i '  suseemïbîë rueaVeC T  *  s I V aUtr“ elie 5 »’" t r n c i »  «avale.

s BÂÂî-sfe"5S:5rs«“ !S S  sssavatss ä w »
_____ _ ... . .  ..... . Iira . ^ T . . la y ‘0r* j “ rt,nt«u,!f u,î de»ré constant peu ge por ta it  ao cieL i M te it la clé, e» ap»è» quelques ef

i l  n‘ a qu 'à  s-adres I ----- ------ — — ------------ j dant la durée du voyage. 1 —Je sais cela^ répondit l ’auge] fort», elle inçurute  la c ia . . .
• f lft ta iiv id n  qu i se fa it  fo r t  j Le» autres v iu g t paroisses on t j ^ L e s  g e r a n iu m s — Les  ̂fenilleg ! u  ^  ^ha ttu^û ^  ^ w  Y ork  y ai été t*. pauVre pe lit gatcou qu i Bagasse ! murmura l'au ji Balan

j Un*,-... , 8t. dame*
1A.T.Ü» Sixtlateig M arcelin 8t. Mary...................

l i « a ^ n Ad,Mh0:‘0ré !a lw rü iw e SL Tainraan?“.1!1.“ .*:::
1 to jonr, et q in l f.e trou st M a rt in .. . ...............

- •»na emploi, la Se n t in f l l b  r»n»ip»h«»..............-
. t ’ * » " «  « ra .la .q a a  - i 

« * désire etn.«loyer q «el- Wroetcr....................
Ppurfa ire  «les t r a v a u x  ' i l»

J?***ia blets il 1 jy*ei*»vidn,
Rïéootaf de main de m a l-
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30130

u e  in itia  u e  m a i—
jV * 1*  p»omptittude.— Qu ‘ou

Le» autres v iu g t paroisses on t ! L e s  g e r a n iu m s — Les fenilleg î Ve »uaHU 11 f  xof*î j ’ai é té  ce pauvre |»clit gatcou q u i, Bagasse I murmura ra u ji Balan ■ -  f  y  r -, ) l t
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%Ar, ANTOINE AfiCUTOB edimaoeoi 
/  ■  to rhe «nmtnr petxvtie, «gd tto n b
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